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ClTOY,ENS  COLLÈGUES,  ’ 

Ce  n’est  pas  seulement  au  nom -de  vos  comités  réunis 
de  salut  public  et  militaire  que  je  viens  ivous  sou- 
mettre un  pi’ojet  de  loi  sur  la  police  mililaire  , mais 
aussi  nû  nom  de  vos  braves  armées  qui  la  rédauient 
avec  instance  de  toutes  les  parties  où  elles  sont  placées 
pour  défendre  la  République,  combattre  et  vaincre  ses 
ennemis. 


s 

Vous  parler  de  ces  braves  arniees,  c’est  vous  intc- 
resser  de  la  inamère  la  plus  sensible  ; vous  exprimer 
l®ur  voeu,  c est  etre  assuré  d’élre  .écouté  avec  alten- 
tion  ; vous  dire  ce  qui  convient  le  mieux  à leur  gloire 
h iinieret  des  braves  soldats  qui  les  comnosent , et  a 
ceiui  de  la  Republique,  c’est  être  certain  d’c  ti  - ac 
cuedl.  avec  toute  la  faveur  qu’impiimcnt  dans  Vos  cœurs 
les  senhmens  de  reconnoissance  et  d’admiration  qui  leur 
sont  dus  à tant  de  litres.  ^ 

Oui,  biaves  et  généreux  soldats , personne  ne  contes- 
tera que  c’est  vous  qui  avez  fixé,  que  dis-je,  commandé 
les  hautes  destmees  de  la  France  3 que  c’est  vous  qui 
avez  à jamais  attaché  au  nom  français  le  respect  des 

auties  nations C’est  vous,  oui,  ce  sont  vos  innoni- 

braoîes  et  surprenans  travaux  qui  ont  fondé  la  Répu- 
blique, vaincu  l’Europe  coalisée  et  étonné  l’univers  ♦ et 
quand  l’histoire  de  la  révolution  française  déroulera  aux 
yeux  de  la  postérité  le  tableau  incroyable  de  vos  ^do- 
rieuses  conquêtes , la  hardiesse  de  vos  entreprises''  et 
1 audace  ae  votre  conduit© '^en  alfrontant  les  plus  grands 
dangers,  elle  y reconnoitra  avec  surprise  votre  courage 
constant  cà  surmonter  les  obstacles  les  plus  invincibles  de 
lart  et  de  la  nature  réunis,  et  elle  verra  que  vous 
avez  brave  , les  armes  à la  main  , les  rigueurs  d un  des 
plus  rudes  hivers , et  conquis  un  peuple  entier  sur  des 
plaines  de  ghice  : alors  tout  ce  qui  a illuslfé  au  plus 
haut  degré  les  peuples  les  plus  belliqueux  de  Fanti- 
quite,  dispai-oîlra  et  ne  sejnblera  plus  qu’ordinaire  au 
récit  des  prodiges  de  valeur  des  armées  françaises  et 
de  ce  qu’elles  ont  osé. 

Braves  guéri  iers^  il  ne  manquoit  plus  à votre  gloire 
que  d’enchaîner  le  cours  rapide  du  Rliin  et  d’en  eiTec- 
tuer  le  passage  : vous  Favez  entrepris , vous  Favez  exé- 
ciîte  avec  votre  audace  ordinaire,  et  il  a réussi  avec  la 
meme  iacilite  que  l’expédihon  la  pins  aisée  et  la  moins 
periilouse  5 d’une  main  enOn  vous  pulvérisez  les  ennemis 
du  dehors,  et  de  Faiifre  vous  menacez  et  contenez  les 
ennemis  irréconciliables  du  dedans.  Ils  ne  vous  aiment 
pas  , ^ces  lâches  partisans  de  la  tyrannie  ; mais  leur  haine 
TOUS  Ijonore , et  l’estime  de  vos  concitoyens  et  celle  d» 
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tons  les  peuples  qui  tous  regardent,  seront,  en  dépit 
d^eiix , j a récompense  de  vos  clonnans  travaux.  Non,  ja- 
mais le  mépiis  des  ennemis  de  la  patrie  u’empécliera  que 
ie  titre  de  soldat  français  ne  soit  un  des  plus  honorables 
qu’un  citoyen  puisse  poiter. 

Mais  ce  n’est  pas  assez,  braves  défenseurs  de  la  pa- 
trie , de  rendre  ici  un  liommage  éclatant  à la  valeur  qui 
vous  distingue  , et  de  rappeler  tous  les  droits  que  vous 
avez  acquis  à la  reconiioissance  nationale  ; il  laut  aus.">i 
fixer  l’attention  de  la  Convention  hationale  sur  tout  ce 
qui  peut  intéresser  essenlielienieiit  votre  gloire  5 il  faut 
attacher  ses  regards  sur  tout  ce  qui  tend  à améliorer 
votre  existence  ; il  faut  enfin  qifehe  entend®  vos  vceux 
et  qu’elle  se  prête  à tous  les  moyens  que  vous  réclamez 
avec  tant  d’instance  ])our  illustrer  de  plus  en  plus  le 
soldat  français,  et  lui  valoir  véritablement  i estime  et 
rattachement  des  peuples  meme  dont  il  est  vainqueur. 
Tel  est,  ciioyeiis  collègues,  lobjet  principal  de  la  loi 
que  vos  comités  ui  ont  chargé  de  vous  pi  oposer. 

Citoyens  collègues  , des  tribunaux  militaires  ont  été 
établis  près  des  armées  pour  juger  ceux  des  militaires 
prévenus  de  quelque  délit;  mais  l’expcfience  11a  pas 
tardé  à démontrer  de  la  manière  la  plus  convaincante 
le  vice  de  cette  'institution  , et  combien  ces  tribunaux 
étoient  loin  d’alleindre  ,1e  but  que  Fon  s’étoit  proposé  en 
les  formant.  Il  est  prouvé  ([u’ils  enirainent  après  eux 
les  plus  graves  inconvénieiis,  et  cpie  ces  inconvénjens  ne 
sont  compensés  par  aucun  avantage  réel. 

Idn  elfet , citoyens  collègues,  qui  de  nous,  en  missiGii 
près  des  armées,  n’a  pa.s  été  à même  de  se  convaincre 
de  cette  aiïligeante  vérité  ? qui  de  ceux-là  n’ont  pas  eu 
l ame  déchirée  de  voir  une  foule  de  malheureux  mili- 
taires entassés  dans  les  prisons,  et  attendre  des  mois* 
entiers,  que  clis-je,  des  années,  sans  pouvoir  obtenir 
d’être  jugés  ? Quelle  douleur  accablante  et  quel  décou- 
ragement pour  i’hmocciit  ! quel  siippiice  de  plus  pour 
le  coupable!  et  si  riiumanité  doit  étendre  ses  bienfaits 
jusque  sur  le  criminéi  , que  ne  doit-on  pas  faire  pour 
que  les  liens  qui  eiicliaineiit  Fimiocence  soient  promÿf^ 
temeat  brisés  l 
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Un  grand  mal  qui  naît  encore  de  Ta  lenteur  de  juger 
dea  rrbunaux  mihtaires  c’est  cju’elle  fait  même  échap- 
pci  le  vrai  coupable  a la  peine  qu’il  a méritée.  Les 
inges,  touclies  a 1 aspect  de  celui  qui  a souifert  une 
longue  détention  , croient  qu’il  est  assez  puni , et  l’ac- 
quittent : ils  le  renvoient  ensuite  à son  corps:  i!  y porte 
1 exemple  dangereux  et  corrupteur  de  ses  vic^is^  et 
souvent  il  ajoute  de  nouveaux  forfiiits  à ceux  nui’  lui 
eut  e.e  pardouues.  Il  en  résulte  que  le  service  en  souffi-e  , 
que  la  discipline  perd  tout,  que  l’exemple  ne  produi 
point  son  ellet,  et  que  quelques  individus  , enIlal^lis  par 
inpunitc,  et  pousses  par  la  malveillance,  se  livrent  à 
(Us  exces  coupâmes  qui  offensent  nos  braves  armées 
excneim  leurs  murmures,  et  provoquent  de  leur  i,art  ’ 
aiqmes  de  vos  comités , les  plus  vives  réclamations’pou; 
être  délivrées  de  ces  inrii  vidas,  qui  s’efforcent,  parleur 
conduite  criminelle  , d’entacber  leur  gloire. 

Qui  de  nous  ne  donnera  pas  de  justes  éloges  à ces 
réclamations,  dignes  des  vainqueurs  do  l’ÉuTOpe  des 
conqueraus  de  la  liberté  et  des‘ fondateurs  de  J?Rénu! 
b iqiie  .t  Qm  de  nous  „o  sait  pas  qu’en  effet  les  carLs 

et  les  armee.s  sont  les  cliamps  de  l’honneur , l’école  ds 

a sagesse  , et  que  le  soldat  républicain  sur-tout  doit  être 

;r.  ?”  t““  p""».  s» 

pai  lertufe.  gaerrieres  ? 

de?'a1-,c!t”°'''®  discipline  fait  la  force 

les  plus  libres  l’ont  fait 

rigueur, 'et  qu’un  général  ro- 
vâ; “î...  1-  Peer  avoir  combattu  et  même 

.“ïstî  1“  "m"  i«S 

C’est  aussi  non-T  ’ lîiallieur  arrive. 

- ont  c.oao  cru  devoir  vous'  proposer  de  substituer 
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aux  trilbiinanx  militaires  acuels , si  Inconyenaïis  sons  tant 
de  rapports , et  dont  les  lenteurs  interminables  dans  les 
jugemens  sont  si  préjudiciables  à l’intérêt  des  individus 
et  à la  discipline  , des  conseils  militaires  qui  pussent 
être  créés  à Vinstant  dans  tous  les  corps  et  dans  tous  les 
lieux  au  moment  où  il  se  présenteroit  des  délits  à 
juger  j qui  seroient  ensuite  dissous  , afin  que  ceux  qui 
le^c-omposeroient  n’obtiamient  ni  prépondérance  ni  mie 
influence  dangereuse  par  le  grand  pouvoir  dont  ils  se- 
roient revêtus.  Ces  conseils  seront  organisés  d’une  ma- 
nière à rendre  leur  marche  aussi  rapide  que  bienfai- 
sante , et  à assurer  aux  prévenus  qu’ils  ne  gémiront  plus 
des  années  entières  dans  des  cachots  sans  éù’e  jugés , 
en  donnant  en  même  temps  à l’innocence  loule  la  ga- 
rantie qu’elle  est  en  droit  d’attendre  pour  sortir  triom- 
phante. ^ V 

En  ouire , les  avantages  que’  présente  cette  nouvelle 
institution,  c’est  que  les  juges  ne  pourront  ajouter  à la 
sévéîité  des  peines  , et  qu'on  leur  donne  au  contraire 
la  facilité  de  les  diminuer , suivant  que  les  cas  et  les 
circonstances  atténueront  la  gravité  du  délit.  Il  a paru 
enfin  à vos  Gomités , d’après  l’avis  même  de  vos  meil- 
leurs généraux , ejue  cette  institution  ^toit  la  seule  qui 
conveiioît  aux  armées  ; qu’elle  resserreroit  puissmiiment 
les  liens  de  la  discipline  ; qu’elle  teiidroit  plus  eflicace- 
ment  à inspirer  le  respect  pour  les  personnes  et  les  pro- 
priétés , que  nous  devons  même  aux  habitons  des  pays 
conquis  ^ qu’elle  purgeroit  promptement  les  années 
françaises  de  qiieUpies  individus  que  leur  immoralité  et 
leur  mauvais  penchant  font  repousser  de  leur  sein,  et 
dont  elles  réclament  depuis  long-Lem])S , comme  je  l’ai 
dit,  une  prompte  justice  : elles  veulent  aussi , ces  armées  , 
et  avec  la  même  mslaiice  , que  ceux  qui  pomToient 
n’etre  pas  coupables  soient  -promptement  ticquiüés  et 
réunis  à leurs  braves  f;'ères  d’armes  , afn  qu’ils  soient 
dans  le  cas  de  partager  leurs  périls  et  leurs  lauriers. 

Tels  sont,  cito^rens  collègues,  les  moi  ifs  inuiiiment 
pressans  qui  ont  |dicté  à vos  comités  de  saint  gniblic  et 
iniliiairé  le  pro-et  de  loi  suivant  qu'ils  m ont  diiugé 
de  vous  présenter. 

Jlcfpvort^  etc.  5 par  Duhoh-Diihals.  A a 
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PROJET  DE  DÉCRET. 

La  Convention  n ali  on  ale , 

ConsifSérant  v^ne  le  nien  du  se’^vice  , Fintcrét  des  mi- 
litaires prévenns  de  quelque  délit,  exigent  que  Finno- 
eeii*^  ' oinsne  le  coupable  obtiennent  une  prompte  jus  ice, 
et  qidds  ne  ■soient  plus  exposés  à restei'  aussi  long-temps 
d.;tr]‘;  les  prisons  sans  être  jugés  ; 

Consiiîéraîit  encore  qidi]  imnorte  a la  gloire  des  ar- 
mée.s  répli i)ticaines  de  réprimer  , par  des  peines  aussi 
promptes  ooe  jiiSfes  et  sévères  , les  excès  ciiinmels  aux- 
quel'i  se  livrent  quelque.»  individus  indignes  de  porter 
le  îitî  e honorable  de  soldat  français  , 

Décrète  ce  qui  suit  : 

Article  premier. 

Tout  délit  commis  par  un  iniliteiire  on  par  tout  antre 
individu  atlculié  aux  armées  ou  employé  à leur  suite  ^ 
scxa  jugé  à l’avenir  par  un  conseil  militaire. 

IL 

Ce  conseil  militaire  sera  composé  de  trois  officiers , 
'iout  un  oîipérieur  ou  commandant  , un  capitaine  , 
i.n  .ieutenant  ou  sous-lieutenant,  de  trois  sous-oîneiers 
|)ris  dans  les  deux  grades  de  sergent  et  de  caporal  pour 
rmfanterie  , de  maréchal-des-logis  et  brigadier  pour  les 
troupes  à cheval , et  de  trois  soldats  j il  sera  présidé 
par  le  plus  elevé  en  grade. 

III. 

Il  sera  nommé  et  con^  oqué  ^ dès  qu’il  y aura  des 
délits  à Juger,  par  le  général  le  plus  à portée , quel 
que  soit  son  grade. 

I V. 

Le  conseil  de  guerre  prononcera  sans  discontinuer 
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sur  les  délits  qui  lui  seront  somnis  ; son  jugement  sera 
inscrit  sur  un  registre  tenu  à est  effet , et  qui  sera  tou^ 
jours  déposé  aux  archives  , et  sous  la  gards  du  conseil 
d’administraüoii  des  corps  , pour  y avoir  recours  et  lô 
reprend)  e dès  qu’un  nouveau  conseil  militaire  sera 
convoqué.  Le  jugement  sera  signé  de  tous  les  membres 
du  eenseil  ^ qui , en  conséquence  , devront  savoir  écrira 
pour  y être  appelés.  Les  jugemens  des  individus  em- 
ployés ou  attachés  à la  suite  des  armées , seront  inscrits 
dans  les  registres  du  corps'  le  plus  à portée , de  queL 
qu’arme  qu’il  soit. 

Le  conseil  de  guerre  nommera  hors  de  son  sein  un 
secrétaire  pris  dans  tel  grade  qu’il  j ugera  convenable , 
il  n’aura  point  voix  délibérative. 

V I. 

Chaque  conseil  d’administration  nommera  à son  choix , 
à raison  d’un  par  bataiilon  pour  l’infanterie  , et  dans 
la  meme  proportion  poiu;  les  autres  armes,  un  capitaine 
pour  remplir  les  fonctions  de  rapporteur  près  les  con- 
seils militaires,  donner  sur  le  compte  des  prévenus  les  ren- 
seignemens  qu’il  aura  pu  prendre  , et  produire  contre 
eux  ou  à leur  décharge  toutes  les  pièces  qui  tendi'ont 
à les  convaincre  ou  à les  justifier  5 il  donnera  ses  cou- 
ciusions , mais  sa  voix  ne  sera  pas  comptée. 

V I I. 

Ces  militaires  seront  en  exercice  pendant  trois  mois^ 
après  lequel  espaccg  de  temps  les  conseils  d’adininis-* 
tralion  procéderont  à une  nouvelle  nomination. 

VIII. 

Dans  le  cas  où  l’un  d’eux  seroit  obligé  de  voyager’ 
pour  se  rendre  près  d’un  conàeil  mililaire , si  c’est  un 
officier  d’infanterie  qui  n’ait  pas  de  cheval , il  lui  en 
«era  fourni  un  3 et  l’étape , tant  en  vivres  que  fourrages 
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lui  sera  délivrée  en  route  et  tant  qu’il  sera  prés  du  con- 
seil militaire. 

I X. 

Lorsqu’il  s’agira  d’en  prévenu  attaché  aux  années 
ou  employé  à leur  suite  , un  des  militaires'  nommés 
pour  remplir  les  fonctions  de  rapporteur , du  corps  le 
plus  à portée  , sera  chargé  d’instruire  sur  ce  prévenu  , 
et  faire  le  rapport  de  son  afî'aire  près  le  conseil  mi- 
litaire. 

X. 

Les  militaires  nommés  ponr  remplir  les  fonctions  d® 
rapporteur  s’occupèrent  , sans  le  moindre  délai , d’ins- 
truù  e sur  le  compte  des  prévenus  dxs  qu’ils  seront 
arretés  , chacun  dans  leurs  corps  respectifs  , ailn  d’étre 
en  état  de  faire  leurs  rapports  au  conseil  militaire , dès 
qu’il  sera  convoqué.  Ils  se  partageront  les  rapports  des 
prévenus  qui  sont  attachés  ou  employés  à la  suite  de» 
armées. 

X I. 

f Le  prévenu  sera  acrqiiitté  ou  condamné  à la  majorité 
des  voix  , excepté  pour  la  peine  de  mort , à laquelle 
il  ne  pourra  être  condamné  qu’à  la  majorité  des  deux 
tiers  des  membres,  à défaut  de  laquelle  la  peine  la 
plus  douce  prévaudra.  Le  président  recueillera  les  voix 
en  commençant  par  le  grade  inférieur  ; il  ne  pchrra 
voter  que  le  dernier.  Les  jugemens  seront  exécutés 
sans  appel  ^ immédiatement  après  avoir  été  rendus. 

X I I. 

Le  prévenu  aura  le  droit  de  se  donner  nn  défenseur 
Oilicieux  , pris  dans  les  militaires  s’il  est  miiitab’e  , et 
dans  les  employés  ou  attachés  à la  suite  des  armées , 
s’il  en  fait  nariie. 

. ^ XIII. 

Les  séances  de  cé  conseil  sercnt  publiques  : il  pourra 
seulement  se  retirer  pour  délibérer  3 mais  ü reprcndrii 
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ensuite  sa  séance  ^ et  le  président  prononcera  le  juge- 
ment à haute  voix. 

XIV. 

^ Celui^  qui  sera  convaincu  de  crimes  d’assassinat , de 
viol , d incendie  et  de  vol  fait  avec  elFracdon  , attrou- 
pement ou  violence  , et  même  de  recéleur  , sera  puni 
de  mort.  ^ 

X V. 

Sera  réputé  vol  fait  avec  attroupement , lorsqu’il  sera 
commis  par  plus  de  deux  individus  réunis  et  avec 
"V  IO  oiicc  5 loisquil  y aura  des  voies  de  fait  contre  des 
Citoyens. 

XVI. 

Lorsque  le  conseil  militaire  aura  à prononcer  sur  les 
délits  mentionnes  à l’article  XIV,  et  dont  la  conviction 
emporte  la  peme  de  mort  , Je  général , pour  ces  cas 
seiuement , nommera  le  double  des  membres  qui  de- 
vront le  composer,  et  le  prévenu  aura  le  droit  d\n  re- 
)eter_un  nombre  égal,  et  dans  les  mêmes  grades,  à celui 
qui  cievra  former  ce  conseil  militaire. 

XVII. 

procéder  à k réduction  des  mem- 
bies  aussitôt  que  la  liste  double  lui  en  sera  présente^. 

sradT P’*'®  dqns  chaque 

L prévenir°’‘^  conseil  et  procéderont  au  jugement 

XVIII. 

•S’il  y a plusieurs  prévenus,  iis  •pourront  se  con-erfpr 
dmdV  conformément  à l’aHicie  XVI , 

consdï  mStaie?" 

XIX. 


S'ils  ne,  se  concertent  pas,  le  sort  réglera  entre 
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le  rang  dans  lequel  se  feront  les  exclusions  ; et , à leur" 
refus,  le  conseil  militaire  se  formera  conformément  à 
Farticle  XVII. 

X X. 

Le  conseil  prononcera  sur  tous  les  délits  non  énoncés 
eil  l’article  XIV  , les  peines  portées  au  code  pénal  mili- 
taire ; il  pourra  cependant  les  commuer  , et  même  les 
diminuer , suivant  que  les  cas  ou  les  circonstances  en 
atténueront  la  gravité,  il  ne  pourra  jamais  les  augmenter. 

X XL 

Tout  conseil  militaire  sera  dissous  dès  qu^il  aura  pro- 
noncé sur  les  délits  pour  le  jugement  desquels  U aura 
été  convoqué  ^ et  aucuns  des  membres  qui  Fanront  com- 
posé ne  pourront  être  appelés  dans  celui  qui  le  suivra 
immédiatement. 

XXII. 

Tout  officier , de  quelque  gi'ade  qu’il  soit , ou  sous- 
officier,  et  sur- tout  celui  qui  coniraandera  le  corps  ou 
le  détachement  dans  lequel  se  tooveroient  un  ou  plu- 
sieurs militaires  qui  seroicnt  prévenus  d’avoir  commis 
quelque  délit , et  qui , après  en  avoir  eu  connoissance , 
ne  les  feroient  pas  arrêter  el  incarcérer  pour  être  livrés 
au  conseil  militaire  ^ subira  trois  mois  de  prison  et  sera 
destitué  , s’il  est  officier  ^ et  s’il  est  sous-officier , il  sei'a , 
en  outre  de  la  peine  de  trois  mois  de  prison  ^ dégradé 
et  rais  à la  qiTeue  de  la  compagnie  : iis  seront  jugés 
par  un  conseil  militaire. 

XXIII. 

Extraits  des  jugemens  continueront  d’être  adressés 
aux  généraux  , à la  commission  du  mouvement  des  ar- 
mées de  terre  , qui  en  rendra  compte  au  comité  mili- 
taire , et , après  rétablissement  de  la  constitution,  au 
ministre  de  la  guerre. 

XXIV. 

En  conséquence  de  i’instiiulicn  des  conseils  militaires ,, 


Il 

les  tribunaux  militaires  , ceux  de  police  correctionnelle 
les  officiers  de  police  , sont  dès  ce  moment  supprimés  • 
les  membres  qui  les  composent  seront  payés,  à dater  du 
jour  de  la  promulgation  de  la  présente  loi , d’mi  mois 
de  traitement , et  les  commissaires  des  guerres  sont  tenus 
de  leur  délivrer  à chacun  une  route  pour  retourner  à 
leur  domicile , quhls  choisirent , sauf  à ceux  qui  en  se- 
Sv^xont  susceptibles  de  se  faire  donner  une  retraite  ou. 
rempiler  par  le  comité  de  salut  public  dans  les  troupes 
ae  la  Uépublique , ou  dans  d’autres  places  à sa  nonii- 
nation. 

XXV. 

Les  comités  de  discipline  continueront  à prononcer 
sur  les  fautes  qui  sont  de  leur  compétence. 

XXVI. 

II  est  dérogé  à foute  disposition  contraire  à celles  con. 
tenues  dans  cette  loi. 

XXVII. 

Les  généraux  et  tons  rom  m and  ans  militaires  sont 
charges,  sous  leur  reqaonsabilité  personnelle,  de  Texé- 
culion  de  la  présente  loi  ; ils  sont  spécialement  tenus  de 

faire  lire  a la  tete  des  corps,  à la  parade,  et  de  la 
taire  adicner  dans  tous  les  corps  de  garde , casernes  et 
postes  fixes. 

XXVIII. 

L'insertion  du  présent  décret  au  bulletin  tiendra  lieu 
de  promulgation. 


1)  E Ll  M F R 1 Tvî  V R I E N ATI  O N A L E. 
1 jour  complémentaire , an  III. 


